
rsnt les premiers jours, comame dans bou tes les auti-esci ruon 9- 1I s quelues instants.-Quoi / itopt de sate, r p#‡tå-l plu.taiees où,il avait été malade, il récitait soi chapelet, son of sieurs fOis : Oh 1 gueje suis content / " Le sourire sur les
fie de:la Ste. Vierge, faisait sa leture spirituelle, allait àia lèvres, il ie savait copment appécier l'amour id Notre &i.
chapelle entendre la messe et faire sa visite au St. Sacre- gneur pui venait l viiter, s'unir à lui,:etleconsoler au Mili-ment. Les religieuses hospitalières furent édifiées et irent e de ses sour
les plus grands éloges at directeur du collége sur la piété et q u'il reçut le viatique. Vers onze heuesl'enaamination-se
l.asmodestie de cet écolier vraiment modèle. déchara au cerveau, en sorte qu'il n'arait de momi'ents lucidesLe 13, ladièvre iti de grandi progrs et commençait déjà gue par intervalles assez rapprochés.

prendre un earactère inquiétant : elle: était aecompagné€e Le 23, dans la matinée, craignant Poulude np-d'un mal de tête qui ne lui perrettait d'ouvrir leyeux qu'en (haine, on lui donn l'extrême-onetion, qu'il partit n iris-endurant les douleurs les plus vives. La principale pr- tant confondre ave ]es cérémonies religieuses de la veilleoù
Occupation dé soi esprit, dans les jours s uivaus, fut de d- ili reçu laomuion Lorsq
sirer un promp rétablsement pou. etruver u c e pOur lui donner les ouctions, il se dressa sur son lit et ouvrit
la fêt de N . .a bouche comme pour communier, en disant : où esteleIl se r jouissait d'avance du bonheur qu'il s'attenà Tuie. jee la vois prs,
dait d'éprouver en ce beaujour. Mais la maladie continu- Après'qu'il eut reçu l'Extreme-ontion, on lui accordeuiý à progresser, luielva J'espoir d btenir cette satte*en in articulo nwriis Toute Ii journdse passa

tâiu. Bientôt il fut réduit à un état de faiblesse tl qu'il ne dan, d ac de délire assez souvent répétés. Mdusei-pouvait pins se lever de son lit.Son extrême modestie empê g1e-r de St. Hlyacinthealla le visiter ce jour-là. La surpriseeait les religieuses de lui prêter tous les secours qu'ellei au- ,, joie I'Eugnre furent si grandes qu'lonservacette foiraient pu lui rendre même ,ans blesser cette délicate vertu. us lntemps toutes ses facultés. I comprit parfaitement
Il expoýsa à de grandes soufrances plutôt que de demander ls paroles d'édifcation que Monseigneur lui adressa ; puisl'V idance qui lui aurait apporté du mulagement. C'était répéta les e esinotions à Jésus-Christ, à lalplus grande afliction de sa maladie, et la seule dont i se e. Vierge, àon Ange Gardiene à son St.Patron, qui lui
plaignit, que d'être elout¢ sur soit lit e de ne pouvoir chun-fuetugre,-
ger die position sans réclamer un secours qlui lui était absolu- Le soir d u même jour, Eugène tomba dans un é e failaen;t éecessaire. blesse si grand que l'on erut la mort imminente. Il demeuref ans le temps de.ses plus grandes souffrance4s, quand la près d nue heure sans presqu'aneus mouvement. Mais en-förue du mal lui arrachait des cris involontaires ; on lu' de i, les remèdes ayant produit quelgy'efet, or]1e vit revenir
mandait s'il souffrait beaucoup ; il 'osait pas répondre p1a r graduellement dans le cours de la nuit, en sorte que le matin
humilité - il se contentait de pencher la tête d'ue manière IionseAulement il avait parfaitempent sa connaisance, mais mil
à inspirer ( dou te sur la violence de la douleur. Que.- paraisit encore'avoir recouvré quelque force. Après at
qu'un lui ayant demandé S'il pensait fýeuweTIp unir sasouif- tre cenfe4séfaieient,.il demanda la, comamunion en. Mani-frspoes a celles de Notre Seigneur, répondit qi pens tn g
de temps en temps aux paroles de St Jean de la Croix Nila li aecorder, vu qu'il n'y avait pas encore deux jours qn'ilgneur, ufrir et être mépisépor vols , parolesqui1 lavaient avait communié en viatique. Ce jour-l et les suivants, il
frappéi dans une miéditation..qu' il fit le jour de la fête de ce expia souent le désir d'être purifié dans le sang:de Jsus
sygtt. Ainsi Eugéne remierciait-il Dieu qui lui donnait la Chris par Fabsolution. "l ça me fait du lbien, disait cet
plus;grande preuve de soit auour en le faisant souffrir, et enfan plei'n de foi, je suis apès cela plus fort, plus heu.-
pgr là lui donnait ausiqeqqe-ressemblance avec son cher neut "i
rédpçapteur. Ili,$ à 4nieluri reprises pendaint &a maladie Io Le faible espoir que l'on avait cnçu le matin ¢4évanoiii
sacrifice de sa vie, et en mênme tdups il. versait: des slarmes betôt; vers midi le rnai fut juigé à peul près sans remèe,Ã
de joie, tant était grand le désir qu'il avaitd'aller au ciel- Dais lprès midi on lui annonça que bientôt il aurait enco-
puis il s'abandonnait entièrement la volonté de Dieu, sa- re le 'onheur de recevoir le Saint Viatique : alors il leva lem
chiant qe tout ce qui devait arriver contribuerait à la gloire yeux alu ciel, et, avec une vive émotion, il sécria : Oh 1 Mon
de Deetau salüt de so âmae. Die 1 Mon Dieu ! " En le préparantà cette grande: aetion

Pedan maadie, ilpimat eaucoup se trouver seul on lui parlait du boheur qu'il devait éprouver,A à l'occsion
Il ne recevýa t avec plaisi que la visite 'des prêtre's, pare- de a fête de Noël qui avait lieu le lendemain, ,d'avoir quel-
gå'% eu atediqelques paoles d'ecouragement et de con- gue taitde reagemblanee avec, l'Enfant-ésus, en souffrant
soltin pirituelle:,. dans snlit. comme Jésus:dans a crèche;i de pouvoir mêl1er

Le 21, la fièvre était deveueè R ioelenteet Eugène e ofrnïiàlsasaconqeJR pénttà,m
souffrait tellement, qu'on commença à craindre 'beaucoup l're pur les péchés des homiels et pour les mandq eu ipari-i
paspiisAlors ni de dandi s'ilaieait àse confesser; cul ier, comme s'il eût étée seul Àsn# le .monde>;-et beseed,
il 4oet oont ier ctepoposiion comme une grâce qui d*ofi son cSr pur be-cau &divin nst pd

devit e rna pus euruxa miliu de¢es sonffrancesï Íse.djoi Omleit de ce qu'il est rejeté de tant doluïmes, et MO-
1, endeainil alltsnger à1 ladm:máâtrer, car on erai- me par beaucoup de ehr4itien qµi ne v.etet pas le reeé.

gnàtqù à enfla¢mmao ne'¥e'pod9t au cerveau; A¢eqgo Woi - oùo ehrai t le jeneilade cusle ý'lufant Joê
boUll r i appritjfqu'naliluidoer le Viatique 1 Arès pa 7au de sn amQUo
s'être préparé ppp4Šaut gpelgyçs_ eures, il se cnfessa deà ontue
nou a p i demn Quad Cmniie
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